
 
 
 
 
 
 

Tableaux d’enfance 

Tristan Pfaff 
 
 
C’est déjà le cinquième 
enregistrement que nous 
propose le pianiste 
Tristan Pfaff.  
 
Après s’être déjà fait distinguer avec Liszt, Schubert et 
Karol Beffa, Pfaff formé auprès de Michel Béroff s’attaque 
précisément maintenant à deux des répertoires 
incontournables pour enfants issues de la Russie du 
20ème siècle, écrits de toute évidence sous l’influence du 
régime stalinien.  
 
Ainsi, il débute son enregistrement avec Cinq variations 

faciles de Kabalevski, jouées déjà depuis longtemps par 
des milliers d’élèves pianistes – tout autant qu’il existe de 
disques pour enfants des deux compositeurs. Le défi pour 
l’interprète : faire de ces petites pièces une musique 
attrayante. Autrement dit, Pfaff réussit à faire ressortir 

de ces petites pièces éparses le caractère folklorique 

qui leur est propre, car si Kabalevski puisait dans la 
musique folklorique ukrainienne et russe tout comme 
Khatchatourian était influencé par la musique folklorique 
arménienne, l’intonation et l’effet dans toutes ces 
miniatures courtes, dont la plupart durent moins d’une 
minute, peuvent finir par s’éroder.  
 
Pfaff fait entendre de façon distincte une sonorité 

claire et un jeu impressionnant en s’aventurant ainsi 

dans les nombreuses petites pièces. À juste titre, il tire 
des pièces de Khatchatourian une plus grande diversité 
de nuances dans la palette harmonique qui s’aventure 
loin dans les dissonances chez le compositeur arménien. 
C’est un disque intéressant, avec un concept intéressant, 
élaboré autour de deux compositeurs, qui 
indépendamment l’un de l’autre ont créé des œuvres pour 
enfants et Pfaff les modèle de façon aussi exaltante qu’on 
l’attend justement de ces compositions.  
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